
M ELANGE.S RELIGIEUX.

proj< tLs dc. la rive, les alir pent s q ii ne f1Lsse pas rougi lla civilistu chétienn',
dIons de legers filets cin cerecatîx qu'ils em- la sele con flîorme à l'héuaie et la religion,
liachent aiut boni de longu-s perches. Aus- la sîulo lui lc soit pas un opprobrc â-.tiottre siè-

-;ûttt, pris, les samiions sont nettoyés, séchés cie de lumières, une ihéorie :qui I tend à
vt emballés par paquls de 90 à 100 Ilvres ; rien moins qu'à nie les traditions de tous les

-ils, ainsi dlispss, ils se auservent -pa- uples;qu'à nier.ce suie.le l hritianisimr,
at des années. la société et l'homme lui-même ! -Si en eflqt.
Les Indiens échangent cette póche contre comme l'a dit monfsiur amartine "/a peine

:1auWes poi:sons des côtes, enutre des baes, ou de mort n'est eqî'une Io; l sang.frte pcur l'état

des racines amenées dans leurs pir'ues par su uage, unc loi çi lappartient à l'état re na-

,es naturels des autres eonitracs, lui bien Contr ture et que la cisation moderne rJette et ré-
les marchandises des blanels. Iéclishngent ,puie," il s'en suit r n il n'y a pas un jusqi i,î

ecore des chevauxdesgraissesd'oursou les note siècle. de sociét ni de religion qui
utres productions de leur pays. soit sorie de état de nature et qui se soit

F. J. CNAs, Ptre. Miss. élevée à Pétat( de raison et de civilisation.
(A continuer.) Une coiscquence aussi exorbitante et ild'une

fiî..sseti aussi nianifeste, suffit, elle seule,
pou -lGiire rejeter tiui s ytèie que d'ailleurs
ses auteurs n'ont jamais soutenu qu'en at-

MELANGES RE[ JliO U . taquant quelque loi dle Fordre moral, quel-
que grand principe de la sociabilité. l In'est
© ps possible d'admettre que le Christianis-

MONTREAL, 3ARDI 10 DECEMBRI- 1850. me n'ait ps encore sa récéler à la sociéte
la vé rite, la no ion de ce qui est légitime on
non, et qu'une question (i une aussi hautte cou-
squence .que celle de la légitimité( de la peine

PremièreP de S. S. Pie de mort soit restec enveloppée de tnèbres.
IX, (snute et fin.)-- Lettre sur l'Orèon- jiuýu'à la naissance du règne de la philantro.

Feuilleton :-Le M1ontaignard et les Iex pie. Aussi, quoiqu'en disent des humnies aulx
Iépubliques (première partie, 1793 ; suite.) rendances obliques et parilleuses, des hommes

lui cherchent à etayer sur quelques notions
r*eligieuii ses plu-, au moins iniexactem'eut coi-

De la pine de iort. prises des théories et des systèmîesqui le solt
Après la solennelle in* erpellat ion que vient que le fruit avorté dle esprit humain. nous

de nous adresser le MoIteur de vendredi der- n'ci sommes pas à ignorer la doctrIe du Chris-
nier, nous croyons que l'honneur nois fait une tianism sur le boinà t importat quil nous ocen-
loi de dire explici'emeut notre pensée sur pe. Dés le tempsde Saint Augnstin, on savait
cette grave question de philosophie sociale, 1il quoi s'eu tenir. Ce génie, relétant les tradi-
la;pei(e de mort.-Uni double Io:if va nous tinS" encore si recentes des teillapstoliguies,
fuire parler aujouhm,--d abord clui de re i écnt au Irenier livre de la Cité de Dieu.
pousser desaccusations blessants, puis celui que Dieu liii-mêmie a fait niulques e-xcep-
d'exercer lur droit que notus pessédons incontes.- tions à la défense généra'e (lc tuer,soit par
tablement de défendre les doctrines sociales le lois qu'il a établies pour faire mounrir h·s
quand nous les croyons ata quées crimmiels, soit par les Ordres particuliers
. L'écriaim du Moniteur vise à n ndrloubIlle qu il a donnés q uelqucfois, pour faire miorir
but, Il veut convaincre PlE.écaiif qu'il y a J quepques ersonnes, etc.... Il est done er.
dans le cas de linfortuné Lacuste des ciremn- tain que Dieu seul a le droit d'ôter la vie ;1
taiiles atténuantes ui militent en frveur d'une et que n anmnoins, ayant établi des lois pour1
commutation de peie. Et certes. nous l'a- fire io:unr les criminels, il a rendu les rois
vous lit : si nous avions a int veiir dans le u les republiques déposiair (le ce pouvoir ,
cas de ce condamné, ce uc serit que pour 'et c'est ce que Saîit Paul nous apprend, .
parler le langage de la misericorde et de ai lorsjIe, paiauit di droit que le.; souveraiis
commisération. Comime tout homme doué de a ont de fare imourir les hommes,il le fu, des-
sensibilité, nons tremblons en présence de la comndre du ciel en dint OiQc ce n'est pas
terrible peine dle mor--et Phorreur pour le en vain quils portent l'épée, parec qu'ils sont1
supplice d'un malheureux contre lequel il i'ey miuees de Dieu poaur cxerrer ses vengcances
aurait pas évidence de . culpabilité. nons c contre les coîpales."
éqmeut jusqu'aux entrailles. Que lExócunf M. Lamartine a-t-il autant de poids queè
exerce donc envers Lacoste la noble préroga- les Doceurs d(e l'Eglise quand il s'agit d'in-s
tive du pardon, s'il le juge équitable et exp. torprèter les Ecrities ? Il le présume, sans
dient. Nous repotusons comme -iniijiurieuse doute, puisqu'au risque évident ile les contre-c
toute insn:uatioi tenaint à nous autriuer un dire, il :-Ouient qlue la justice li'gale a été enl
planque ale sympatie pour sa tragique situa- ielque sorte abolie par la charité depuist
tiou. qu'un juste a purdonné à ses 11brru. du herut

Mais il est un autre but dans 1'irrit du M- d'une croi.r. Mda is les préientiins dII graidI
niteur,auquel nous un pouvons souicrire. Car homme passeront, et les doctrines di lchristia-
nous ne voulons pas entendre nier en silence Iiieti ne passeront las, Les sensibleries de
à lasociété un droit que tons les peuples, sous la philantropic aurout Iler temps, et la vérité(
toutes les formes de goîivernemiet,sous l'emî- susistera toujours. Notre communuté civi-
pre de toutes ls croyances. li ont aUtribué, lisée aura ea prendre pour devise : AmourS
sans que jamais le moindre doute, la moindre égolité, fraurnité, cela n'empêchera pas quev
.inquliétude, le noindre remords ait été réveil cne soit l'erreur la p1L Sénorme, pet étre,ô
lé à ce sujet. A vant le publiciste Beeccaria, du XIXe siècle et Pune des lus giganeihs-
qui, en effet, avait conitesté la légitii de la ques qui se puisse naginer, que de concevoir'
p'ine de mort ? N'est-il pas vrai queli jusilà- 11 c/rité coinIe derant tontjfrire céde detrn i
lrs tontes les nationis avaient usé de ce reduiu- oai et comime sifflisant à tout dans l'ordre social.
table I pouvoir coime îiîrdune' manation de ce- - Et. u'ailurs, est-an si parfti ci lcharité.
lii e Dieu lui-même ? Eth ien plus, aujur- quand on a substitué sa sensibilité aux vries
d'hui.toutes les nations souiffreit la peine de vertlus sociales ? .quaid un a tan de lannecd
mort, malgré leu' horreur du sang. comme et de compassion pour les parricides,les assas-
laur a.tester qu'te voloni supérieure auxi sins, etc., et qu'on en a si peu pIur leurs viC-
instncis et aux répugnances de l'himaiité atiiens ? Est-on si humain, parcu qu'on ne
participé à la législation des peilîe; su' le comprend pas le besoin inné ' ue expiationv
point en question. terrible pour des crimes commis, si soiuvent,

Quelle est donc la révélation nouvelle qui avec des circonstances inexhrimablemea
antorise, Pheure qu'il est. à passer unie son- cruelles; avec un grandiose' d'inspirationsF
teine d'inhumiîaiiité et de barbarie sur les gé- que'lyneois si atroecs ? Reste convaincu quià
netrationis qui nous ouit précédeès depuis sx vousra de ces maximes inventées pour le llé-p
naue ans ? Queldroit avons-uus d'apller n igement du sytème nervcux de notre siècle
sangunire et barbare, et qu'il répugne àla phlantropique. Pour nous, nous contiueronsp
tOinirce de la societé chrétienne dapplique', Lin d penser apiniile conviction colraire peut
Coîde qui a traversé tous lessiècles.ue le gen- très bien s'allier avec les plus nobles inîst;nctst
r'e hunain n'a jamais cessé de regardoer com- de la nature humainle.
ie étant le preier degre ilde j'échelle de Nous lie pouvons pas nous rendre comptec

toute pualité? Certes, l seula bienb étrauge e 'inpressenent presque eauthousiasto que
qi1 f4lle adopter aujourdhuîi comme la seule Po umet à ubteiir, pour tous les cas, Paboli-

tion le la pein lde mort, à moius qu'on ne
voie dani cett.e iod ificatioi le ha penalitéó
Pespoir îe la diminution oui dC lu disparation
des eiimes eapitaux. Mais, cmu vérit, cet es-
pair est-il fund ? Est-ce à ui époque où le
croyances r'igieuses ont inulheureusemenit
tan It [erdu d leur influlence', que les passiolns
anti-sociales orront'étre coultenies par le
frel soyeux de la sensibilité, de lhumanité.
de la philantropie, (!tc. 1 N'n, il faut 'autres
'ligues pour arrter(l de tels torrent's.

Monsieuir P. Belouino. docteur mélei,
dans sontraité" Des Passios", attte avoir
" entendu des assassius dire qu'ils n'auraient

pas assasiné, s'il 'ussent cru que la peine
" de mort fut aboHie ; " et il ajMute que quand
même il n'aurait que du tels aveux polur ap-
pmyer sumi opiionI eur utilité actuell de lai
peiî'ue île mort, il lau croirait suflisamment ful-
d'e.--Ainsi,cetécrivuinbienqui'il veuille que
cette peine. devienne uuliniiuent plus rar
queelle u%'a éte, dans sou applieation; biOhIeiqu'ilt
déclare trembler devant ses inconvénieuns, non
seaul eenadmet la légitiunîi ,mais est pler-
suiadé, cil outre-, qtu'elle est propre a rÙtemr
e cuix qii sais elle pourraien t d(let'circriniiels.
lEt p'u is jui'l en est ainsi, poutrquuoi voudrait-oui
que la société renuonçt àe noven d'intimida-
tion? Pourquoi voulrait-ondouner au cime nnce
seurité qui aulgtiienîte :oî audace ? Coiment
done y aura-t-il plus dhuîanitld, pus de civi-
lisation. si onattribue ai crimîîe le droit d'ê-
tre dbarra.e;é île ses anxiétés et dle ses ter-
reurs ? Ou ! laisez-les lui plutôt au ninil îe
Phitmini un le la civlis.tion, i n'a pas droit
à autre chose.

Si les limites d'unm aricle de journal le peu-
mettaient, nous outvisagerns lai peine île
mort dun1 1 point Le vuep acup lis élevé.
Nous la ruttachei'riis à l'uneti ds plus groudes
lois de l'ordrei îmorab a l'ex i n, loi de rcez-
aération et de conservation pour la société.
.\ais nunus n'v'.'ous pas entrepris île faire tai-
jourd'hi un imtite ; nus us hâtons de nous
résumer et de conclure.

Nats rejetous les doctrines préteu s hu-
mmutaires su' lP!giumité de la pome de
Mort, co.nme nitîuit que la conséqlience de
cette tendan-e de Pe.sprit hiiunaii à siubstituier
ses pruopres cnIIcepiuns ailx lois etablius de
Dieu pour le gouveriiment îles sociétés. Tout
cn demeurant persuadé que cue peitic nc
doit pasdisparaitre de lai loi minelle des pe-
p!es, nous adllettous qu'ele oit être réservée
pour un petit ou.'r h'ulde crilnes très-Zgra vos.
lifii, cuillm elle est irrèparable, et galir, la

justice humaine est faillible, celle-ci ne udoit
ôser y avoir recours ue lorsqu'elle est bien
sûre d'avoir 'idence.

Après ces expications donées à tous ceux
qui alathéisalist h pei de mor , q îla dé-
clarent un rontre-sns social et chrétien, une ine-
titution qui répîiugie à toutes (es amues miséricor-
Licuses et atir lIumièresdu nsècle,et lIi lie venu-
len lus qu'on hi<se revivre les vicillA ducirnes
bibliques sur cette matière, liotus r'ooo bien
volontiers au chaleureux appel quell le Moni-
tcur dait aux inspirations de îmiséricorde e' île
chaurité que ous devons puiser comme il Pob-
serve, dans notre sacerdoce. Si notre faible
voix peut tre de quelque secours à l'inîfortu.
ié Lacoste auprés île de lExécutif, bien vo-
lontiers nous la fitisos entendre. Mais pueiss
le peniencier étreau moins pour lii Pasle
de la repentance et îlune veritablA expiation,

Nous tradiisons ce qui suit de la correspon-
dance adressée de Londres atu Tablet de Du-
bin:

iMercreli matin, 13 Nov.-Le C adinal
(Wiseman) est arrivé à Londres Iaindi. à cii.

viron quatre etures du iitin. Trouvant sa
prore cdemeure occupée par les ouvriers, il
all à St. Ceorge ni ais les deux anciens
Prétres étant absents, il se retira hez n iuiii.

c touichntunt lui bbonae foi lu pre mier inistre ser
, vissent à un ppler ai nuWbic un.ieident lpresqie

oublié d'il y l .pluus d(e dix ains et qui, entre
aitres [faiiiutes,e ut quelque eflu't dans lesemus
da le hi non réiilectinui cu e ord Johnuî comm iii
ireprsauitat île Devonshire (sud). Plusieurs
évnme'vs irrfes semhlent fr voi' que
quelltuit été la dléteriatin di public

. ord.l J h Ruisselh nie peut ni oblhier ni par
dainer la tauhe qu'a fitite à sa vlunité fury
d'Exeter.

Au une des persoaiiiag''s distinugnóés lqui
ont visitéle Cardinal,anu ri, étarit le Très
H Ibn.I R. . Sheil, qui oulut témoign'r de

sou respect Son E minnce avant da ciit er
e pays poutr se recdre à sou aumbassade à
Florence.

caicurrosnR sou'r.ux va us Le
Tr. Rv. Dr. \leGduille, é de lRichmiond,
a été sacr'é lais 'Egisc de St. Josep ards-
town. dimanche, le 10 uilt. Le Trai's Róèv. Ar-
ehevêque de St. Loucis fut le Pr'éat consécra-
leur, assisté des Evèques ic Nlushvilc et de
Vincennes. Le Tu. Rv, SEvèquc de Lotus-
ville îrcha.

Lu 'Tr. iév. EvquUAnn mn a été sacré
dan s lai Cthédialcle. CincinI~ati, dimanche
le ' udt. îpur le Vicu riai A postoliqîtue dlui
Nouveaun Mexuii. Le Tr. Rv. Dr. Spal-
dinn- 'Vq ldle Loui.wille, fuIt le Prlt con-
sé'',teur, assisté par les Tr. Rév. Eîv'n 1ies
de Cleveanl et de Vinceines. Le Tr. Ie'.
A rehe'que de Cincinnati fit le siiioionl de
circonîstanaIce. (N.' Y. Freeman's Journal.)

Des citoyens île cette viIle ont un la biei-
veillalîce île prépareri utie regnutéle sollicitant 1
île 'exécuif cue couunntatin de la pui-
ne do' nit prononcée contr LanIguedou ne
unu réc!usion prpétuella. Cette delandc
s'iappulierincipalement sur les dotates <fui, d '-
près les dits établis nu prucs. iiiliternient
conre la déclamtion de culpabilité émise par
le tabnal cimiucl et le jury. La pétition
est en voio de cirultion pouur oteuir des si-
giiattires, et elle sera ensuite e.pédiée.

L'gn't de police M. Cormiek ai rrêta jeudi
dernier Johin Tiaooinih prévr'it d'avoir volé
Soi inaitre, M. Camll daus J'eîmploi :lu-
quel il 'ivait depuis plusiursanuées Tou-
molth était gardu-boltutie hai u-I'pèt île tapisde
'l. Caipbell. Il parui avoir e dai hlla-
hitude de comimettre des soustracions u pré-
juidice dle l'ét'ablissetiietît. ear oi a retrouvé
chiez ui ipltusieuis pies île tapis.pérlats etc.l
avait ais-i vndu à sUI) profit une quantité de
cordages enlevés îles mnagasiums qe M. CaIîmp-
blIl. Le ch aîrrtieCacn iamunpliqué dans

ce dë-lit. a été eapriso u en t mile tem ps
te 'umthl, puis adi.uii seuil a calioi.

Le tracé dlun boulevard autour le la Mon-
tagnue, devant servir de promenae pbline
aux coyens de Mlontréal, est un picet atu-
nîonucé depuis queluies isui- et dont 'ec-
tion.suhonu l opiniou nraléu'aîeh,ocltribîueî'rait à lai
santà Le ses habitante ainsi rq'Ià l'embellis-
seient des environs île la tille.

Dans la vue de fivoriscr cette entreprie,les
propriétaires des trrrains à exploiter i cé-
deraiiut giatitement ehîcînun unnueu prtion de
la largeur convenue le 60 pieds, le clètumraîgo
et les travaux I 'ixécutlioai devact ù re aux
fauis de la ité oui cdes souscri pteurs voloitaires.

Le Maire a convoqué é piir ce jour à mliid i
dans la Grande Salle. de la Compag ieds-
surance de Montréal, ainu 'e St. LJacques,
unlle réunion pubbaliuc les citoyens, pour preuu-
dre ce sujet en considériuon.

Maintenant an i it qu'il s'occi à pe'à parer uniî _

pampîhhîlet su r le rétablissemuncut de la hiérarlcie
ca tliile. l parait à pou prèés ctipoilprèsertain, t, U fVi hcr accident est arrivé, seloni le
prézinde le Lord John Russell. il a. dût connîlai Quebcc Gazette, dams le transpurt du fil de
tre le quelque manière, depuis decix als, l'i- l'er du télgraihe à la Poite- Lévi. Qua
telîtion du Papel de rétablir la hiérarchie an- eu fil fut traiversé, et qu'on se disposa à
glaise, et (depuis moins longtemps s ins doute) l'élever jusqu'au haut du ml, à poiu près
du désir qu'avait Sa Sainiteté d'éle-cr le Dir. à 300 pieds auu-dessuîs dci fleuve, mue bor-
Wiseman au Car'dinalat. Je i serais liais r5ge arruiva, et. Comme il n'était encore qu'à 10
étonné que les revélations qui vot étre faites piiecds audessuis de cai, elle le bi'isa. Ut de.

- mii-miil n longubar en a'été pilu c quii
. lit malheureusement reta der Pusage e
colte noiuvelle voic télógraphique entre Hali:
fux et Quuébec, pair lat «Iiécessité ce se procurer
à New-York le fil nécessaire.

Le fuit gii suit est consigné dans un jour-
nulalmuéricainl:

"Un cîoncîl Daniels, mort rcoencut à Li-
verpool (Angl eteurr), a laissé (une brttuie de

1.00 2gau rrant à soui légita r<lite le tes
lnieuit (11îafluit iniute îdevo>ir être 'îî

cerlain libraiure( u Connecilut, dans les lEtats-
Unis 'Amé iue, sains le dsign ai'nmina-
tiwe ent, aittnu, y est-il dit,que le testateur

10 lien t rappeler' qul om1 il port'. U'ctd
île derières volotes éonce ein outre que
le waîshî iMruire iemunelia Uitiqute l lvr
aIll sil île I 'hôtel '.'ontiiuc, à N t-iaeuduan.;
unîl vacaster1uué <le imaisonus ayauîlnt uatre Clup
euuq étaîges, cdans Ilunie ihdqielîaesnt' un mu t-
lissement de huaque. " la raison our in-
tituîer ce legs", conîtioec'le testateur, C est qulle
le dit libraire m'a donné nombre le témoi gna-
ges de politesse et de butMt m'I visité Ôpeu-
ont cle maladi e hIsicurs jouis. Il était
nariè,imnîmbro de ' ghsc dlAgleterrc,et, s'il
est vivanut, est âfgé c'îu'iromî'10 nus uni ts.''
A ce a'eît estajoutéd rin .codicle qui idis-

ose que tdans l cas où lo legs ie pournait être
exécuté, par manque d( reu o iPar suite
du déecs du légalairc, la successioi consistant
ci u.tious dans les haques le Liveirpool, An-
,letere et Diuiii'ries, enssu, selia partagée
cntre ing ttes nommées les lPremières dans
le préauibiule du testau:.ncnît. Lu pîuinît su. île
sauoir qui est 'louîu nue lu îx7- uait
qu1e le Coieh Danuiî,'l a hniuuvulithbt
New-llaei durant la saison l ttè."

NOUVELLES flEURDFfl.
L'Art.ic de la ligne Collins, est arrivé le' 4 à

N e w-York.
Les iaouveles de Paris illaiet jusqu'u IS,

et cellbs l'Aiugleterre, jusqnu'u 20 novembre.
La quesuionî alleiande était aussi eumbrouil-

lée qu'à la datu des derniers arrivages. Les
négociatins entre Vîinnu et Bliin su Clai-
inunt. Le pelce et 'urmée de Frédérie-
Guilliuuue pressaiet le gouvernei piirus-
sii à la gulerre. Iexahuto 1publi-lu( 11
lPiussu déiassacit to-te borne, Le people

russieni l'araissait vouloir résister a toute cou-
Ciliatio dilLatii qpiuîe île nature à f roisser le
sentiment nuatioal alur Puu e oui la dléché-
aime Le ela cause constitnuioiiolle.

L'Angleter-u était toujours él lin ai' la
qucestill u ItaIblissn It le la hiùrarelie
atholirge. Les caitliu alt iurépondiu lpa
ue suppliiique îimodérée, iis iereU et iligne,

à la iei.u .otesations et acaux dleual-
iions fmibtdles de leurs adversa ires.

I.'exau- du essaige présileitiel en
F'rance soulevaiit des diisussiuois sur divers
points a1ularavaliut passs. in prçus : lus sé-
ances île l'Assemblée n'avaient îleIrt rien du
reî'marquale<.

Lie télégriaphelu a tranm is ici la uonville ela
l'arrivée à N. Y. :le .dsü 'ayaiut à sun bard
omuvironi u0 )aissagers.

Le cri unuui-p1ipiste diminue u i u'ici-
teisité ; les questioiis saut luus ettment l-

fi c s
IJaie grande réunio an/i popi'cs'esî tenie

à Yr) L n ovemb'e. u ol
iallme y poporsa une Adrese à la Reie la
pruiant île vou'oir biuen préserir emaintenir
in.violable Iu':uuitorité suprêm qui li conifiru
la loi. Cette molion fut agréüc à une imuî-
anense majorité.

Une affireuuse terlupiète a s'vi sur la Côt
h'Irlande, et a lait siltir sa violeice à Li -ne-
rick ct aux civirois. Les IUIt:qltues sur les
q uas ouint ént iilnond ées. Plusieurs maisons oui
été détruites, et l'on stuîpuose <bute île sérieux
dlommiuiages out été chprou'ves auilleurs.

Le T'vel/er du Bosionr mconiit une his-
toire réellu dont la sinuguhlaritt ds incidets
la ferait Ireuldre uuourun ftlîttiction.

Il y a à Peu lurs six anus, une fille Irlain-

Fair le visage du v.ieux gentifhora.me, seiblé-
ranît dévorer avec anxièté le miio-ndre nouve-
ment qui décelait à l'intérieur .la vie et la
suuffrance.

Oh ! il y a longtemps, marquis d.e Saver-
nay. lui dit-il enfl d'iuie voix sourde, quej'at-
tendais ce tte heure où je pourrais t2 t.enir ci-
tit devant moi, comme je te tielus auîjotrl'htui
et te dire combien je te bais...

L'accent qui acconmpagnlaces paroles avait
une expression si sauvage de iaine et de fiel
figée dans le cour, quelque chose de si acéré
comme le tranchant d'une lance, que le mou-
r2nt, malgré cette volonté de résignationl in-
flexible qui lui avait ferrné les yeux et cour-
bé la tête sur sa poitrin, ie plut s'empêcher
de regarder une seconde fois cet horrte qui

hui parlait de haine, à liii, dont toute la vie
otivait être écrite sanis trembler sur les pier-

res d'n grand chemin. Il rencontraI les yeux
d'Obrice attachés sur les sieus comîime la
fimme ardente au bûcher dut supplicié. Tii
tue rme oConnais pas, iarqis de Saverniay,
conitinuia cet homme, niais nioi je te connais
potir .'avoir vu rentrer hautain et fier dans
jon domaine seigneurial, sans t'apurcevoir
qu'il y avait dans les fossés de ton château un
homme qui pleurait.

Le marquis, à eCs mots, releva la tête le I is
haut îqu'il put, et répondit d'une voix digne,
niais siinpie

Jamais un malheureux n'a frappé à la grille
de mon château sanis être entendhu et secoluru.

Oh ! reprit Obrice,tu l'as salis doute oubliée

cette histoire !... Puis, il s'arrêta commune pour tocrate ; u it-il t'eu dire la fm ncar, cette n- nmiissance... Pauvro!... pauvre nciainiuit ! il y
recuîcibir ses lorces. fint était la fille lii umarquis de Savermay, ce titit, il y rauttacha touite Sa vie avec confiance

Les traits di marquis, nalgré la cruelle jeune hionimmle, qui 'avait saluvée était le fils et abanlouin et comme toutes trois lui laiueiulu-
souffrance qu 'il endrait, étaient attentifs et c' A iutuin u-Ohbrice ! et Antoine Ob:ice, c'ct rent àla fois, il oc voanltut luis vivre- 'Elle se
réfléchiis ; i .nouveric fîun lbre venait îe tra noi l... Mais il n'était Ii baron, ni couite, nommait Jeauic, ,j'ai su tout cela .par la -dcr-
versier Sa peuis-.e. ni marquis. Oli ! n'est-ce lias que si tu csses nière lettre qu'il in'a écrite. Dl)epuiis ce jour

Obrice, après s'être frappé la poitrine con- été là, noble et dédaigneux seigneur, là.., sur fatal, souvent il la revit, car il fut reçu d'a bord
tmnlua aitsi : ,ce bateail, et iule lui eusss v u ta fille entrai- ai chàtcatu de Savenay comme on recevrait

Cet hoinmme n'avait qu'un fils, la seiule née par ls flots de ce courant qui allait 'e- un fils. Mais lorsru'on s'aîperçit q îu'il osaîit.
consolation( le ia vie arduic et laborieuse ; c'é- gloutitr, et si celui, qui allait se-précipiter dans airner, I'imîîpuenlcut jeune hoiiie, celle qu'il
Mit sur im seul î9uu'1h avaîit placé Louis ses rêves. le fleuve t'eût dit, à ioi, père, dans cea moment avait sauiv'e, les visages se refroid irent, les
TIl l'avait élevé, instruit de toutes choses ; il stupr'me a" Je vais mouîrir, mais si je lai saui- ihalins qui avaient serré la sienne s'éloignérent ;
avait à la fis développe toutes les qualités îe ve, elle est à moi "N st-csou oeuret aills ls i'rcesaIesou iitlli~ ''N'estplas, îuîouisîeir le on cléi'uidit lnie cà latjeuneu fille de liii pai'
SOn] cœr et tules ]us lOrcesdeSon itelgrein- marquis, que vous auriez répondu sans hiési- Ier. Mais ltni qui était jeune, plein le foi et
ce, polir que Muil lus fut au dlessus de lui... JJL ter : " Sautvc-la, saauve-la ?.. île crédulité, espérait,- car il aimait. Enlfi i
s'appelait Edotuard. Jiusiu'au jour futal qii de- Et A tine Obrice, riait d'un rire convulsif vint u jour où on lui dit froidement que la
vait décider de sa dhesiinue, sa vie avait été en, se tordant les mains, son visage était aussi jeuie fill eallnait partir pou r lu couvent.
heureuse et tuaniiquille, il souriait à tut et était pâle que celui du mouirant, et de ses yeux jail- Maiis j 'aime, s'écri;.. nmonl fils, d'une voix
ravissant le bonheur. Un jour. . jour fatal !.. lissaient de sombres éclairs. désolée ! Oh ! -ne mc l'eiulevez pas, (c'est ma
il traversait le lac qui conduit iArles à Fouir- Il y cuit alors entre ces deux hommes ui vie h et il tomba à genoux au muiliiu île votre

,unes, lorsque tout-à-coup tiuie jeune fille qui momentdesilence soleIitnel et terrible pour beau salon doré. Maruis de Sa.veny, s-
s'amosoi sur unbiiateau tomba dans 'ati. tous dleux; cur s'il ru lphelnit à Obrice,le fils bien vez-vous ce gn'on osa lui répondre ? Qu'onu li

Edutiard, n110.consultant que sou courage, et aimé qu'il avait lerdu, il rapuluit au miuo aurait îuéternelle reconnaissancech u service
sans calculer le danger a<uue il s'exposait, rant. deux être ché ris, sun fls ci sa fille qu'il qu'il avait rendu, qu'on le comblerait de bicus:
se précipite dans le Rhône et rapporte dans ses ie devait plus revoir. mais la main de Mile. Jeannie mio pouvait lui
lras la jeune fileivanoute. Cettejetiine fille, A ntoine Obrice cotiiuiîa a * ètre donné...·- Li jeune fille pleiurait ; imon
il ie li connaissait pas, il lie l'avait jamais Ce quii arriva, vous vous le rappelez maii- fils ute pleurait pas, i, carJ le cn i uit i on avait.
"uie. Après 'avoir sativéc. il la regaurda potir tenant aussi bien que mo, la futuilité s'y joi- prononc c s cruelles paroles, avait glacé sonla première fois ; c'était la fille dut marquis gnit, et vous.êtes ecnu saus pitié en aide à la cetur. Il se rele"a et voici e gti'il vous dit:
île Savernay.... A ces mos, le marquis tres- fatalité. Comment se tiiiI-il Ille Ce paiuu vre vi MAIomusieu'r le nmai rq uis, au nom dtu ciel écoui-saillit fortement. CG mouvement n'échappa sage devant le visage de la jeune fille pâle et te-moi avec votre cœur, qui doit être bo)n et
pas à Obrice : sans vie, sentit entrer la première souffrance géniéreux : miii'en!ever Jaune, je vous le jure,Oh ! dit-il en se redressant devant le vieil- dan.s son oeuir, tot' à l'hueuu're si ca lmie et si c'est mle tuer ! Oui ne ui i 'repouid it pas;t com-lar.1, le toute la hauteur de sa taille, tu te tranquille ? Pauvre erifanit, il était si jeuuCe et m[e deut' fiis il cris d'une voix lamentable : ré-1
ru!plles cette futale histoire, orgueilleux aris- I il croyait à l'avenir, à I'atm atm et à Ili recoi- pondez-umai ?,.le niarquis de Sa vernaly cuit fair

de le plaindre, il luIi tendit la mainc n lui disait
qlu 'il était afoi. Mti fils rcmta alors silencieuix,
puis Cin s'éloignanit il dit d'îune voix calme:

Mlle. le S'averua y partira dilmaiin, moi je
partirui ce soir.

Le soir ci ofet il ie quitta sans qtue je
m'a e (rçulss de rienî, et lorsqIe la ni uiit lit
entièrement venuic, il se dirigea lentement
vers la grille dle votre chiâîteati ;... c- qu'il a
socufTrt, ce gl'il a crié nu ciel età vous dans
ce dernier monicit d'immense désespoir,
Dieu seul à les échos (lu lai nulit le savent ;
mais l hiîledmtiin,... un me rapporla mon fils

qitue l'on avait truîvé îmort, la t te brisée dans
les fossés île votre châteauî...

Ici la voix de cet homme si lâchue et si hior-
ribleinit iijusto devint stridente ut .pre ;
ses traits prirentil nu ex pression si menaçante
qu'on eût dit la fce d'ui tigre..

Ci:upr'eds limiutenant ? conîtina-t-il en
se pucihait vers le viillard .t en u sule-
vant brusquemnt sa tètu ensanighiîtét, conm-

rends-tu pounrquioi c te liais, toi et ta racy,
île toutes les frces c mon mîe ? Comprends-
tu Putrquoi j'assist aiiusi 'rayoinait et terri-
ble à ton iagonic, pouirutoi j' itusuilte à ta dur-
ni Iura e, à toi quii, par ton iimplacable or-
gueil ecatus le désespoir de o fils? Mai'-
qlgis le Saver y, je te pouirsuivrai dans toi
fils, dans ta fille, qui toits deux mnouirroit colm-
ni ti vas 'iioriri' tout Phieuir'. Etends-tu
toius deux ! tous ideux !i o 'lufils, la fille... sur
P'chîafuhlO, ot comme toi, la n uîit ?., sais i
regard ui pipotir 10111 d ire Idiciu

(cuuy'.


